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        Selina

      

      

      

      Pan. Pan.

      Je bondis dans le lit, haletante et transpirante. Cela fait quelques mois que je n’ai pas fait ce rêve, celui qui commence dans la béatitude et qui se termine en coups de feu. Il s’agit plutôt d’un cauchemar, je suppose.

      Je fais de mes longs cheveux un nœud lâche et les retiens au-dessus de ma tête, essayant de me rafraîchir. Geste inutile au milieu d’un autre été caniculaire à Atlanta. Il faudra que je dise à Kate d’augmenter la clim. Elle protestera en disant qu’elle essaie d’économiser de l’argent, comme toujours, mais quel est l’intérêt d’avoir un héritage comme le mien si je ne peux pas garder ma maison au frais ?

      Pan. Pan.

      Mon cœur fait un saut périlleux. Ça n’était pas dans mon rêve, c’était réel. Des coups de feu, un peu étouffés, mais clairement là. Sur le domaine. Je n’ai entendu ce bruit qu’une seule fois auparavant, hors de mes cauchemars. Ma gorge commence à se serrer à ce souvenir, mon instinct me dit de me cacher sous une couette de satin en attendant de l’aide. Mes gardes géreront la situation. C’est pour ça que je les paie, après tout. Je prends mon téléphone sur la table de nuit et appelle Eddie. Il me dira quoi faire. Après une minute qui dure une éternité, je tombe sur sa boîte vocale. Merde. Que se passe-t-il ?

      Je saute hors du lit, me glisse dans les premières chaussures que je vois, les Louboutin noires et brillantes que j’ai portées au dîner, et attrape la robe de chambre en soie suspendue derrière la porte. Je l’enfile sur ma nuisette en dentelle et file dans le couloir, serrant fermement la ceinture.

      — Kate ? appelé-je, même si je sais que ma « nounou devenue gouvernante » dort de l’autre côté du manoir. Kate ? Eddie ? Alan ?

      L’endroit est désert. Quand il y avait encore Maman, Papa, Max et moi, on se bousculait dans ce palace bien trop grand. Maintenant, il n’y a que moi et une poignée de membres du personnel que j’ai décidé de garder ; malgré ça, je n’arrive jamais à trouver personne. En général, je m’en fiche un peu, car je profite de mon intimité ou d’un compagnon de lit occasionnel et inconnu, mais ce soir, l’écho de ma propre voix dans les couloirs vides me fait frissonner.

      Au moins, je n’ai pas entendu d’autres tirs, pensé-je, forçant mon cerveau désorienté et encore à moitié endormi à se concentrer sur le problème. Le silence signifiait probablement que les intrus avaient dépassé le corps de garde et avaient bien avancé. Jusqu’à moi. Merde.

      — Kate ! tenté-je à nouveau, plus fort cette fois.

      Je cours à la moitié des escaliers, mais hésite sur le seuil. Je ne sais pas où aller. Mon père a toujours parlé d’installer une salle de sécurité, mais ce n’est pas arrivé. Pour ma première année seule, Eddie a essayé de me faire retenir le plan d’urgence, je n’y ai jamais vraiment fait attention, et il a fini par abandonner. Maintenant, j’ai probablement de gros problèmes, et j’ignore quoi faire. Crier à l’aide ? Mes voisins les plus proches sont à plus d’un bon kilomètre d’ici.

      J’entends des pas dehors, et la porte d’entrée s’ouvre à la volée. Je pousse un cri suraigu et bondis. Des inconnus font irruption dans ma maison. Ils sont trois, deux hommes et une femme, tous vêtus de tenues sombres discrètes stéréotypées. Ils portent des armes. Leurs regards se posent sur moi, dans ma robe de chambre écarlate contre le mur blanc. Une vraie cible. Mes yeux s’arrêtent sur l’homme au milieu. Ses pupilles noires brûlent d’un désir si désespéré qu’ils me font froid dans le dos. En le voyant, je sais qu’il fera n’importe quoi pour obtenir ce qu’il est venu chercher. Ce n’est pas un simple cambriolage par effraction, un vol minable qui me ferait perdre quelques colliers en diamants et duquel je me consolerais avec une bouteille ou deux. Non, cet homme n’est pas un gangster amateur venu faire un caprice, on n’en réchappe pas en un seul morceau. C’est un prédateur et je suis sa proie.

      — Mademoiselle Palacios, dit l’homme en m’adressant un sourire malveillant.

      Il n’est pas très grand, peut-être quelques centimètres de plus que moi, mais la façon dont il se tient donne l’impression que sa taille est multipliée par deux. Il porte une veste en cuir abîmée et des cheveux noirs en pagaille encadrent son visage hâlé. Il y a quelques poils sur sa mâchoire aiguisée et ses lèvres se tordent en un rictus alors qu’il balaie ses yeux sur moi. Je remarque l’arme qu’il porte sur son flanc.

      Il est trop tard pour fuir, alors je redresse les épaules et me force à me mettre en mode combat. Croisant les bras fermement sur ma poitrine, à la fois pour me protéger du regard concupiscent de cet inconnu et pour donner le courage que je ne trouve pas. Je passe le seuil avec assurance. C’est ce que ma mère aurait fait, je pense. Je l’espère.

      — Que voulez-vous ?

      Le chef fait signe à l’homme derrière lui et il s’en va après un hochement de tête. Il n’y a plus que moi, le premier homme, et la femme en pantalon en cuir moulant. Est-ce sa copine ? Est-ce comme ça que je vais finir, après toutes les merdes par lesquelles je suis passée, aux mains de pseudo Bonnie et Clyde ? Où sont Eddie et Alan, bon sang ? Où est Kate ?

      — Personne ne viendra vous sauver, dit l’inconnu comme s’il lisait dans mon esprit. Il n’y a que nous, maintenant.

      — Vous leur avez fait du mal ?

      Ma voix flanche un peu et je me tiens à la rampe.

      — Non, dit-il.

      J’ai envie de le croire.

      — Alors, c’était quoi ces coups de feu ? demandé-je.

      — On ne faisait que les présentations, répond-il, toujours avec ce satané rictus sur les lèvres.

      La fille s’appuie sur une hanche et croise les bras, de manière plus efficace que moi.

      — Qu’est-ce que vous voulez ? répété-je.

      Les articulations de mes mains sont blanches et ma voix tremble.

      Je ne peux plus longtemps jouer les courageuses. Peu importe ce qu’ils cherchent, ce pour quoi ils sont venus, ils ne repartiront pas les mains vides et ils ne me laisseront pas saine et sauve.

      — La seule chose que vous avez à offrir, répond l’inconnu sans sourciller. Nous sommes ici pour votre argent, Selina.
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        Javier

      

      

      

      Elle est belle, comme sur les photos. Comme dans mes souvenirs. Même comme ça, ses longs cheveux emmêlés et ébouriffés, son visage encore pâle à cause du manque de sommeil, les yeux grands ouverts et terrifiés malgré son prétendu courage. Les gens riches. Ils pensent toujours qu’ils sont intouchables, avant qu’il soit trop tard.

      J’envoie Miel chercher notre princesse captive de son perchoir sur le seuil et nous partons tous les trois dans le salon. Le manoir est encore plus grand qu’il en a l’air sur les plans, à peine moins qu’un palais. Tout est terni par l’opulence, des sols en marbre au canapé crème sur lequel nous jetons Selina. C’est une caricature de la richesse et elle joue une princesse parfaite.

      — Que leur est-il arrivé ? questionne-t-elle encore, refermant ses bras sur son corps souple et presque nu.

      Je me force à me concentrer sur son visage, me rappelant pourquoi je suis là. Je ne peux pas la laisser me distraire.

      — Ils vont bien, lui assuré-je, ne donnant pas de détails.

      C’est la vérité, bien sûr. Oui, ils sont enchaînés sous bonne garde, même la vieille femme, mais ils vivront. Tant que Selina fait ce qu’on lui dit, ils vivront tous.

      Brock revient, hochant la tête. Feu vert. Il me tend un téléphone. Quand je presse le bouton, une photo familière apparaît à l’écran. Une famille heureuse de quatre personnes, et une jeune Selina souriante au milieu. J’appuie à nouveau, mais le téléphone requiert un mot de passe. Je tends l’appareil à Miel.

      — Vous voulez mes bijoux ? Je peux vous donner le mot de passe du coffre. Je ne garde pas beaucoup de liquide avec moi, mais mon sac doit être par là, si vous voulez.

      Elle pense que ça sera aussi simple, qu’elle peut nous lancer de la monnaie et se débarrasser de nous une fois pour toutes ! Je jette un œil à Miel, qui lève les yeux au ciel. Elle pense que je complique la situation. Si ça ne tenait qu’à elle, on attacherait Palacios avec les autres otages pour en finir.

      — Je vous ai dit qu’on voulait votre argent, dis-je en m’installant sur le fauteuil devant Selina.

      Ce truc n’est pas aussi confortable qu’il en a l’air.

      — On veut tout, pas juste ce que vous avez sous la main. On connaît le fonds dont vous disposez, sans parler des revenus de l’entreprise de vos parents, on veut jusqu’au dernier centime.

      Selina gigote et sa chemise de nuit glisse un peu, révélant une longue jambe nue. Je déglutis difficilement et elle fait semblant de ne pas le remarquer.

      — Vous ne vous en sortirez pas comme ça. Prenez les bijoux et partez.

      J’apprécie son audace, le défi dans ses yeux. Elle a raison. On ne s’en sortira pas en essayant de vider son compte en banque en un seul coup. Je prévois ça depuis des années et je suis prêt à jouer sur le long terme. Selina, héritière de la fortune Palacios, connue pour être une ancienne fêtarde, reine d’un empire dont elle n’a jamais su quoi faire, sera notre chèque en blanc personnel, jusqu’à ce que nous ayons pris tout ce que nous voulions et plus encore. Elle doit comprendre que la vie qu’elle a connue est terminée, et qu’à partir de maintenant, elle n’est que la marionnette dont je tiens les ficelles.

      — Nous voulons tout ce que vous avez, mais nous n’allons pas tout prendre aujourd’hui, expliqué-je, adoptant une posture décontractée. Vous allez être notre associée, notre divin investisseur qui nous transférera votre argent petit à petit, pendant autant de temps qu’il faudra.

      Son visage hâlé devient pâle, mais elle affiche malgré tout un air brave.

      — Et pourquoi ferais-je ça ?

      Miel charge son arme et retire la sécurité. Nous n’exécuterions jamais notre poule aux œufs d’or, bien sûr, mais une balle dans la jambe n’a jamais tué personne.

      — Il est plutôt évident que nous avons le dessus ici, dis-je en sortant ma propre arme.

      Selina lèche à nouveau ses lèvres et ses poings se serrent. La menace d’en recourir à la violence fonctionne pour l’instant, mais il arrive toujours un moment où les imbéciles pris au piège pensent qu’ils sont au-dessus de ça, ils imaginent que la police ou toute autre entité futile peut les protéger de toute attaque. Il faudrait plus que des menaces pour la maîtriser sur la durée. C’est là que sa gouvernante et ses gardes inutiles entrent en jeu. Dans un monde idéal, nous aurions une famille sur laquelle faire pression. Cependant, Selina est la dernière Palacios encore en vie. Elle fera donc ce qu’il faut pour protéger la famille improvisée qui lui reste.

      Je me lève et me baisse à côté de notre prisonnière. Elle frissonne quand je me penche près d’elle, repousse ses cheveux et souffle à son oreille.

      — Si vous ne jouez pas le jeu, je les tuerai. En commençant par la vieille dame.
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      Mon cœur s’arrête.

      C’est impossible. Je peux sentir le danger émaner du corps dur de mon intrus, chaud et aussi séducteur que terrifiant. Un homme si menaçant n’irait pas si loin, même pour un peu d’argent, n’est-ce pas ?

      — Je ne vous crois pas.

      Il se lève, retourne vers le fauteuil en face de moi. Quand il s’assoit, ses yeux noirs regardent les miens, et je le crois. Il y a quelque chose chez lui, quelque chose de brisé et désespéré. Quelque chose qui l’a conduit ici, qui lui a fait faire tout ce qu’il fallait pour arriver jusqu’à moi. À mes comptes en banque. Tout à coup, j’espère ne pas l’avoir incité à me montrer de quoi il est capable.

      Il hoche à nouveau la tête et son acolyte masculin sort une tablette, la tapote quelques fois et me montre l’écran. Mon cœur s’arrête. Je ne reconnais pas l’endroit sombre, en revanche je reconnais les visages effrayés devant moi. Kate, Eddie et Alan, attachés à des chaises.

      — Un mot de ma part, et mon homme presse la détente, prévient mon tortionnaire.

      Je remarque alors une quatrième silhouette sur l’image, pointant une arme vers les miens.

      — Je me fiche s’il vise un pied, un genou, ou une tête. De combien de preuves supplémentaires avez-vous besoin, Selina ?

      — C’est…

      Je commence sans terminer, je crache mes poumons. Avec les problèmes cardiaques de Kate, le sentiment de terreur peut provoquer sa perte. Je me racle la gorge et essaie encore :

      — C’est suffisant. S’il vous plaît, ne leur faites pas de mal.

      Je veux croire que je suis plus forte que ça, assez pour résister et défendre la fortune de ma famille, mais je ne le suis pas, et l’argent n’est que de l’argent. Je ferais n’importe quoi pour protéger les miens. Et surtout, aussi égoïste que ça semble, je ferais n’importe quoi pour sauver ma vie.

      Un bourdonnement bruyant rompt le silence qui s’est installé. Je sursaute sur mon siège. Les trois voyous restent imperturbables. La femme lève mon téléphone, le nom « ISLA » illuminant l’écran.

      — Isla Del Rey ? demande l’homme, prenant le portable avec précaution, comme si c’était une bombe à retardement. Votre voisine ?

      — Oui, elle vit à plus d’un kilomètre de là. Je ne sais pas pourquoi elle appelle maintenant. On n’est pas vraiment amies.

      Il jette un œil à son équipe. Le type hausse les épaules et la fille lève les yeux au ciel pour la millionième fois.

      — Ils ont peut-être entendu les tirs. Je t’avais dit de ne pas faire le con avec ça. Donne-lui le téléphone, Javier, sinon les Del Rey vont appeler la police.

      Javier. Je m’accroche désespérément à cette miette d'information, mon tout premier indice. Il hésite, puis tend le portable vers moi. Je veux le prendre, mais il recule. Encore quelques sonneries et il passera sur le répondeur. Ils ont raison. Je doute qu’Isla ait entendu des tirs depuis son propre manoir, celui qui fait passer mon foyer pour une maison de poupée. Cependant, ses gardes ont probablement perçu quelque chose. Si je ne décroche pas, ils viendront voir eux-mêmes ou appelleront la police.

      — Pas de conneries, dit Javier en levant son arme.

      J’acquiesce. Je ne suis pas stupide. Il me tend le téléphone et j’appuie rapidement sur le bouton vert pour accepter l’appel avant qu’il ne soit trop tard.

      — Isla ? dis-je en essayant de contrôler le tremblement dans ma voix.

      Javier articule silencieusement quelque chose. Haut-parleur. Je m’exécute et prends une profonde inspiration.

      — Quoi de neuf ?

      — Qu’est-ce qu’il se passe chez toi ? demande Isla, la voix plus aiguë qu’à l’accoutumée. On a entendu des coups de feu. Tu vas bien ?

      Je ferme les yeux et cherche un mensonge. Je sens le canapé remuer légèrement, puis une autre pression sur ma tempe. Mes yeux s’ouvrent en grand. Javier est à côté de moi. Cette fois, ce ne sont pas ses lèvres près de mon visage, mais autre chose.

      — Euh, ouais, dis-je en me mordant la lèvre. Merde, désolée. J’étais… Je m’amusais avec des feux d’artifice qui me restaient de ma soirée du 4 juillet. J’ai des invités et on fait la fête. Je n’ai pas trop réfléchi. Désolée si je t’ai réveillée, on va se calmer.

      Je peux presque entendre le soupir dans le combiné. Isla et son mari sont à peine plus vieux que moi, et ils se plaignent constamment de mon comportement « puéril ».

      — D’accord, dit-elle enfin, bâillant un peu. Essaie de baisser le volume s’il te plaît, Selina. Le soleil se lève à peine. Certains d’entre nous essaient de dormir. Peut-être qu’il est temps d’arrêter les frais et d’aller au lit, hein, chérie ?

      — Tu as raison, dis-je, me laissant gagner par l’amertume malgré la situation. Je suis vraiment désolée. Bonne nuit, Isla.

      Elle raccroche avant même que je termine ma phrase. J’expire bruyamment et Javier baisse son arme. Cette garce pense-t-elle qu’elle est meilleure que moi ? Je sais qu’elle couche avec son chauffeur, juste sous le nez de son mari. Seulement, les commérages de voisinage sont le dernier de mes problèmes à l’heure actuelle.

      Javier reprend mon portable et concerte son équipe à voix basse de l’autre côté du salon. Je gigote, mal à l’aise, serrant ma robe de chambre sur mon corps à moitié nu.

      — Alors ? demandé-je après avoir essayé d’écouter leurs murmures, en vain. Et maintenant ?

      Je dois être un pion signant de gros chèques quand nécessaire, et rester silencieuse et en dehors de leur chemin tout le reste du temps. Ces brutes vivront chez moi, me gardant prisonnière sous mon propre toit. Et s’il me venait l’idée de les défier, ou pire de m’échapper, Kate et les gardes en payeraient les conséquences. Partager ma maison de famille avec ces gens me provoque de l’urticaire, mais je ne peux pas y faire grand-chose. Le soleil se lève quand ils finissent d’installer des ordinateurs et une quantité inutile d’armes dans ce qui était avant le bureau de mon père. Ils décident de s’arrêter là et se répartissent les chambres. Au moins, ils me laissent garder la grande. J’ai le droit à des faveurs…

      — Attendez, dis-je quand Javier approche de la deuxième porte à gauche, en face de mon ancienne chambre d’enfant.

      Il s’arrête, et lève un sourcil. Il ne peut pas entrer là. Personne n’y a vécu depuis des années. Pas depuis…

      — Quoi ? demande Javier, de l’agacement dans la voix.

      — Euh, commencé-je, sans parvenir à lui répondre.

      Je n’arrive pas à supplier mon ravisseur de se tenir éloigné de la chambre de mon frère décédé.

      — Euh, je peux récupérer mon téléphone ?

      Javier se contente de me lancer un regard exaspéré. Pour lui, je ne dois être qu’une stupide privilégiée. Je ne reverrai jamais mon portable.

      — Retournez vous coucher, Selina, dit-il simplement. Reposez-vous. Vous devez être épuisée.

      Je bats en retraite dans ma chambre et verrouille la porte. Je sais que ça ne sert à rien : ils ont des armes qui pourront facilement faire exploser la porte.

      Je laisse ma robe de chambre tomber sur le sol et retourne dans mon lit. Les draps sont froids, mais je les serre malgré tout contre moi.

      Vingt-quatre heures plus tôt, ma vie était normale. Sûre. J’étais toujours endormie, avec pas grand-chose à faire par la suite, en tout cas rien dont je devais m’inquiéter. Maintenant, tout est sens dessus dessous et moi, je suis sous le choc. Kate, Eddie et Alan sont en danger, tout ça à cause de leur lien avec moi. Un faux pas de ma part, et ce qui me reste et ressemble le plus à une famille disparaît. J’ai connu Kate toute ma vie. Je prie pour que nous n’ayons pas fait nos adieux l’une à l’autre.

      Ma vie est à présent entre les mains de ces voyous. Je suis retenue en otage et je dois subir leurs armes et leurs menaces, mais aussi ma propre faiblesse. Je n’arrive toujours pas à croire que j’ai cédé, ça me fait me détester au plus haut point.

      Javier avait raison, les événements de la nuit m’ont épuisée. Pendant que mon esprit ressasse tout ce qui a pu changer, mes paupières clignent et je tombe dans un sommeil agité. Avant de sombrer complètement, je vois les beaux yeux froids et calculateurs de Javier, et je me déteste pour ça aussi.
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      Je ne peux pas dormir, chargé d’adrénaline après une nuit plus que réussie. Nous y sommes parvenus.  Il y a encore un million de choses qui pourraient mal tourner, Miel est ravie de me le rappeler, mais nous sommes arrivés jusqu’ici. Dans le manoir Palacios, avec la jolie petite héritière sous le coude. Ça semble ridicule d’être au lit après tout ça, avec tant de choses à faire, mais mes hommes méritent une pause après un travail bien accompli.

      Ce lit Californian king size est facilement le plus confortable de tous ceux dans lesquels j’ai pu me coucher, et la chambre est élégante et propre, ce qui ne l’empêche pas d’être froide et peu accueillante, avec peu de personnalité. Elle n’a pas été habitée depuis longtemps. Je ne suis pas à ma place dans ce palais.

      Oh, et puis, mince… c’est moi le propriétaire, à présent. C’est mon nouveau territoire, tout ce pour quoi j’ai travaillé comme un dingue. Je mérite d’être là. Je mérite de me sentir chez moi, de me sentir comme le roi de mon propre château. Je possède ce manoir, je possède le domaine entier, je possède la femme dans la chambre juste au bout du couloir.

      Selina Palacios, ses cheveux emmêlés, ses grands yeux marron et ses lèvres charnues. Mon sexe se durcit. Je grogne et enroule mon poing autour dudit membre, m’abandonnant au désir que j’ai essayé vivement de combattre. Je mérite de me soulager. Juste cette fois.

      Je me caresse et des images de son visage me parviennent, son corps se tend sous la peur tandis que je me rapproche d’elle… et cette façon de serrer les dents avec courage, une arme sur la tempe. Elle est délicate, mais pas aussi fragile que je m’y attendais. Je la briserai. Je n’ai pas le choix.

      Lorsque je jouis, j’essaie de me convaincre que c’est lié au pouvoir, à l’argent, au rush d’un travail bien fait. Ce n’est pas son visage qui fait réagir mon corps ainsi… je m’en persuade. Mon sexe pulse d’extase, un grondement indomptable s’échappe de mes lèvres et le sperme chaud se répand sur les draps de soie. L’idée de faire nettoyer les traces de mon sperme me fait durcir à nouveau. Putain, il faut que je retrouve mes esprits !

      Je me force à prendre une douche froide puis descends dans le bureau. Je suis trop sur le qui-vive pour dormir, et j’ai trop de pensées parasites.  Il y a encore tant de choses à faire.
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      Pendant que tout le monde se réveille, je suis assis sur un tabouret de bar dans l’énorme cuisine, sirotant ma quatrième tasse de café. Je n’ai pas pensé à demander à Hernando de sécuriser le Wi-Fi avant qu’il aille se coucher hier soir, donc j’ai revu nos plans financiers dans l’avenir proche. Quand Selina se réveillera, il lui faudra partager avec moi toutes ses informations bancaires, pour que je puisse confirmer l’estimation chiffrée qui nous sera utile.

      J’entends un bruissement venant de la porte d’entrée. Je lève les yeux. Selina porte un jean ajusté, c’est un jean de luxe, de luxe, ainsi qu’un haut en soie verte. Ses cheveux sont un peu humides et je devine qu’elle a mis du mascara, et peut-être un peu d’eyeliner. Pour qui ?

      — Bonjour, princesa, dis-je d’un air narquois en veillant à fermer discrètement mon ordinateur portable.

      Pas besoin de lui montrer toutes les cartes de notre jeu tout de suite. Je poursuis :

      — Bien dormi ?

      — Presque aussi bien qu’on le peut dans une maison prise d’assaut par des maîtres-chanteurs armés, répond-elle d’un ton cinglant qui me fait sourire.

      C’est toujours plus amusant quand ils se débattent un peu.

      — Vous pouvez entrer, vous savez. Prenez du café.

      Elle hésite une autre seconde, mais abandonne et se rapproche. Il lui faut une seconde supplémentaire pour localiser les tasses, ce qui me fait me demander si elle a déjà mis les pieds dans une cuisine. Je sais qu’elle a été riche toute sa vie, mais à quel point a-t-elle été chouchoutée ? Je ne lui offre pas mon aide, l’observant silencieusement pendant qu’elle fouille le réfrigérateur avant de lâcher l’affaire et de siroter son café noir sans rien dire. Elle se tient sur le comptoir, très éloignée de moi.

      — Sachez que votre femme de ménage ne reprendra pas son poste. Il vous faudra vous débrouiller toute seule.

      — Je sais m’occuper de moi, réplique-t-elle vivement, et le rouge lui monte aux joues.

      — Génial, dis-je en rouvrant mon ordinateur pour afficher autre chose. Vous pouvez m’aider à comprendre certaines choses alors. Le terrain. Qui l’entretient ?

      Elle est mon tout nouveau jouet.

      — Euh, dit-elle en sirotant une longue gorgée de café, puis une autre. Euh, je ne sais pas. Kate s’occupe de ça. Ou peut-être Eddie.

      — Et la livraison de nourriture ?

      Elle passe une main nerveuse dans ses cheveux, secouant ses longues mèches humides.

      — Je ne sais pas non plus.

      Je dissimule un rictus d’autosatisfaction derrière ma tasse. Belle, riche, et inutile. Je connais déjà les réponses à ces questions. Je sais tout ce qu’il y a à savoir sur cet endroit et sur Selina Palacios.

      — Eh bien, comme j’ai dit, vos gens ne reviendront pas, continué-je en m’affairant sur l’ordinateur. Mes hommes s’occuperont du domaine, mais la maison, c’est à votre charge. Lessive, cuisine, l’entretien général et les autres trucs du genre.

      — Je ne suis pas votre boniche, rétorque-t-elle froidement, en posant sa tasse. C’est ma maison.

      Je lève les yeux vers elle et je lui rends un sourire tout aussi froid. Jolie petite chose naïve. Elle ne le restera pas longtemps, pas si j’ai quelque chose à y redire.

      — Peut-être sur le papier. Dans ma réalité, c’est ma maison, et vous ferez tout ce que je veux. Il y a pire que se voir passer la serpillière ou préparer un plat. Maintenant, dégagez de ma vue.

      Son visage devient pâle, toutefois elle parvient à serrer les dents et à plisser les yeux. Elle soutient mon regard avec colère un moment, puis prend son café et sort en vitesse de la cuisine.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE 5

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      
        
        Selina

      

      

      

      Je ne sais pas quoi faire. On m’a confisqué tous mes appareils multimédias. Comme si j’allais appeler la police depuis ma tablette ! En temps normal, si j’avais été contrariée de la sorte, je serais sortie bruncher ou j’aurais dévalisé les magasins. J’aurais fait un tour en boîte. Rien de tout ça n’est envisageable. Non, je ne vais pas prendre un aspirateur et me mettre à faire le ménage, comme Javier me l’a ordonné. Je ne suis pas une sorte de Cendrillon inversée qui passe de l’opulence aux haillons.

      Je descends dans le salon et allume la télévision. Rien, juste quelques interférences, puis un message d’erreur indiquant « pas de signal ». C’est quoi ce bordel ?! Je ne peux même pas me faire des séries sur Netflix durant ma captivité ? Comment suis-je censée me distraire ? Est-ce là le but, me faire péter un câble ?

      — Désolé.

      Une voix profonde me fait sursauter, me faisant lâcher la télécommande. Je me tourne et vois l’un des hommes de Javier dans l’encadrement de la porte, celui qui a posé une arme sur la tempe de Kate la nuit dernière. Hector ? Harold ? Hernando ? Il a une grande carrure, comme tous, et une boule à zéro lui donne l’air d’être sorti de l’armée.

      — Nous avons coupé votre Wi-Fi et installé notre propre réseau sécurisé. Je peux vous remettre la télévision dans la journée. Avec l’approbation de Vega, bien sûr.

      Vega. Ce doit être comme ça que ses hommes surnomment Javier. Je suppose que seule sa copine a le droit de l’appeler par son prénom.

      — Ça ira ?

      Je ne dis rien pendant un moment. Je déteste leur façon : je suis leur otage, pas leur colocataire gênant !

      Hier soir, ce n’était rien d’autre que des regards froids et des menaces. Aujourd’hui, sans leurs armes et leurs vestes en cuir, nous sommes devenus les meilleurs amis du monde. Ridicule !

      — Ça ira, répété-je d’une voix froide.

      En fait, j’ai bien failli me pisser dessus.

      Hernando repart. Il me fait peur. Ils me font tous peur. Dès que ses bruits de pas s’éloignent, je me lève et fuis dans ma chambre, puis verrouille derrière moi.
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      Je survole un Cosmopolitan vieux de trois ans que j’ai trouvé dans le fond de mon placard lorsqu’on frappe à la porte.

      — Selina ?

      C’est la fille. Elle paraît amicale à présent, mais elle était des plus hostiles la nuit dernière. Est-elle vraiment sa copine, à l’autre ? Ils ont l’air plus proches que les autres, cependant elle ne semble pas du genre à supporter un mec qui reluque d’autres filles. Tout à coup, je me souviens de Vega qui me scrute, ce qui me fait rougir.

      J

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  

OEBPS/images/v2.jpg
AGGREY EAGLE
PUBLICATIONS





OEBPS/images/break-section-side-screen.png





OEBPS/images/heading-swash-ornate-screen.png






This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



